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celui que vous .tvez chloisi:- un homme asae
intelligent pour vous comprendre, pour vou;
guider même; et qui, tout en travaillant à vos
côtés vous laissera tout le mérite de votre in-
dividualité. Choisizsez-le -honnête, sincère,
sans tache. Il peuit avoir des défauts, vous Pen
corrigerez; mais qu'il soit exempt de vics, car
une âmne .itée se guérit difficilement. Qu'il
soit assez favorisu de la fortune pour ne vous
rien devoir; car -vous ne tarderiez point iii
dédaigner celui que vous auriez enrichi; muais
surtout, Léa, qu'il vous aime beaucoup, qu'il
vous Chérisse assez pour savoir nuc vous n'êtes
pas parfaite, et gîte cependant i vous préfère
a toute autre. Vous etes Lbelle, . tle, mais
ces avantages serait bien peu de chose à nies
yeulx si je nie vous juigeais douée de qualités
séri-euss Peut-ùtre aviez-vous échafaudé des
rêves ambitieux, irréahisabkis ; oubliez-les, peur
voir la vie réelle, avec soit charme grave, ses
lionlieurs sérieux, ses longues tendresses.
Mettez loy.aIeuicnt votre main dans celle d'un
lionnète homme, et croyez-le, Léa,, vous serez
heureuse, r.ýieiziennt heureuse!

Le critique tendit la main i Mllc Damu-lès.
Celle-ci ne la prit point Stupéfaite très-

p:le, interrogeant Réydu regard, ellk erai-
;,nait. de se tromper. Elle venait de comprendre
que Réumy Posqures la demandait en mariage;
mais elle ne voulait Ma y croire!

-Ua, relrit le critique, un mot je vous en
supplie, voulez-vous êtrenia. femme?

:-Moi, répondit Lés moi!1
-oui, vous.
-Mais vous trio connaissez depuis trop peu

dc temps, monsieur PrSQuères,, vous mue voyez
.1 travers un prisue .... E t puis si les sympa-
thsies sont rapides, les affections sont plus lentes
à 9'implantcr en nous.

-Cr 1 cz-vous donc que je vous aie vue polir
la première fois il y a trois mois?

-m.Jamais je nie vous ai rencontré auparavant
-Cela est vrai, niais je possède votre por-

trait depuis deux ans.
-Mon portrait...
-1l y a deux ans, 9îîand vous fites ;aire*

votre portrait vous étiez habillée d'ue robe
sombre carrément coupée comme lcs tuniques
-A la flaphaiil. Vos cheveux, très-élevés au-
dessus du front, descendlaient cxi floconnant sur
les tempes. Un collier de jais retombait sur
votre poitrine; est-ce Vrai ?

Lëa se leva, ouvrit un album, le feuilleta,
puis ell dit i Poequères:-

-Vous voulez parler de celui-ci ?
-Oui.
-Vous l'avC7 en votre po-mession?
--Oui, 14-L
-Qui -vous l'a donné 1
-LU Providence.

f -la Providence n'envoie point de portraits
cartes ?

-Je la trouve au fond de toute chose, Léa.
-Soyez franc, monsieur Posquêres, un ami

vous l'a donné ?
-Non pas, je l'ai trouvé-
-Oà cela
-Dans un fossé.
-Et ce qui est au fosié..
-Appartient au soldat! Oui, Lé. Eh bien!1

du jour oh j'eus ce portrait en ina possession,
je nme promis d'cn retrouver l'ori<vi*nal, et lors
qu'entrant ici pour la première 1is, je vous
mren-',% je rue jurai que vous deviendriez nia
-femme.

-Monsieur I>osquêres, demanda la jeune
fille, voulez-vous une réponse franche jusqu'à
la brutalité?

-Il suif nipeut-être qn'elle soit francihe pouir
me faire beaucoup souffrir.

-Eh bien ! je ne serai jamais votre femme,
lamais, entendez-VOUS?

-Pourqî loi ?
-Est-il donc niécessaire de vous le dire 1
-Indispensable, sans cela je cont.inuerai

despérer_
-Voyz-vusreprit Lés, chacun de nous

se fait un idéa dans la -vie, et se propose un
but:à atteindre. Savez-vous. iuel est le plus
grand de nies défauts, monsieur Posiqucres,
c'est l'orgueil. Je ne sais par, si Satan en avait
davantage. Je ne compte pour rien le bon-
ieur sans les satisfactions de la vanité. J'é-

prouve le besoin du bruit autour de moi il faut
q ne je vive dans ui atmospère d'encen et
de louanges. ...\ous tue direz peut-être que
l'éloge peut menltir, et que lencens peut être
une résine grorsière dans laquelle il entre à
peinec un lieu dr cinnamome. .C'est po&sible.

laàs cette muasique me charnue et m'enivre.
Je compte pour rien les joies du foyer, et je
leur préfère le tourbillon dont le tumulte me
grise. Et-ce flue la ývie dc faille n'létaitps
toute faite pour moi? Mon père esn le plus
honnête homme du moud;ý et il me chérit
jusqu'à l'adoration! Mis% avec mon père,
j'aurais 'vocu dans un appartement tiste et
froid, j'aurais porté des robes dc toile ou de
cachiemire, et ce n'était point cela qu'il nme
falait, IMémy! Je joue unt partiedaagerems;-
mais je sais sure de la gagner, pare que je
suis prête à tricher au jeu, el, le faut. Mon
frère est déji rcieý, et mon frère me dotera
nis«nifi9 ucmcnt; sinon par tendresse, du moins
parvanité. Noui courons tous deux au mine
but Il faudra que !non MariagD lui rapporte
eni relations, ce que je puiserai dan son coàffre-
fort Quant à moi, moi, la fille de l'intendant,
Jean Danglès, je veux un blason authentique
que je redorerai s'il le faut avec un million !


